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« Il guérit beaucoup de gens atteints de toutes sortes de maladies»  

 

 
Évangile du jour selon St Marc (Mc 1, 29-39) 

 
 
En ce temps-là, aussitôt sortis de la synagogue de Capharnaüm, Jésus et ses disciples allèrent, 
avec Jacques et Jean, dans la maison de Simon et d’André. Or, la belle-mère de Simon était au lit, 
elle avait de la fièvre. Aussitôt, on parla à Jésus de la malade. Jésus s’approcha, la saisit par la 
main et la fit lever. La fièvre la quitta, et elle les servait. Le soir venu, après le coucher du soleil, on 
lui amenait tous ceux qui étaient atteints d’un mal ou possédés par des démons. La ville entière se 
pressait à la porte. Il guérit beaucoup de gens atteints de toutes sortes de maladies, et il expulsa 
beaucoup de démons ; il empêchait les démons de parler, parce qu’ils savaient, eux, qui il était. Le 
lendemain, Jésus se leva, bien avant l’aube. Il sortit et se rendit dans un endroit désert, et là il 
priait. Simon et ceux qui étaient avec lui partirent à sa recherche. Ils le trouvent et lui disent : « 
Tout le monde te cherche. » Jésus leur dit : « Allons ailleurs, dans les villages voisins, afin que là 
aussi je proclame l’Évangile ; car c’est pour cela que je suis sorti. » Et il parcourut toute la Galilée, 
proclamant l’Évangile dans leurs synagogues, et expulsant les démons. - Acclamons la Parole de 
Dieu. 
 
 

Homélie  (Père Denis KABORÉ) 
 
 

« Allons ailleurs, dans les villages voisins, afin que là aussi je proclame l’Évangile ; car c’est pour 
cela que je suis sorti. » Mc 1,38.  Voilà ce que dit Jésus à ceux qui cherchaient à le retenir pour 
qu’il reste avec eux et puisse continuer de guérir leurs malades, de leur faire du bien. Jésus refuse 
qu’on le monopolise. C’est pour annoncer l’Évangile que je suis sorti, dit Jésus. Je suis venu dit-il, 
pour qu’ils aient la vie en abondance. (Jn.10,10). La vie en abondance ne peut pas être seulement 
terrestre et passagère. C’est en Dieu que nous avons la plénitude de la vie. C’est en lui, dans le 
ciel, c’est-à-dire dans l’autre vie, que nous gouterons la vie, le bonheur sans fin. Mais en attendant 
d’arriver au ciel que devons-nous faire ?  
 
Inviter Jésus ou accompagner Jésus auprès de ceux qui sont malades, qui souffrent, qui 
désespèrent. Avoir le souci d’aller comme Jésus, avec Jésus, apporter la consolation, l’aide, le 
secours dont notre prochain a besoin pour se lever, pour tenir debout et vivre dignement. La gloire 
de Dieu, a dit Irénée, c’est l’homme vivant. Toutefois, il ne faut pas tomber dans la tentation de 
réduire l’Évangile à nos besoins humains. Jésus est passé en faisant le bien mais pour le plus 
grand bien de l’homme c’est-à-dire son bonheur éternel. Il faut que j’aille annoncer qu’il faut se 
convertir, changer de vie et répondre à l’appel du Père à entrer dans la joie de son Royaume. Il 
faut que les disciples du Christ d’aujourd’hui comme ceux d’hier, laissent Jésus poursuivre sa 
mission, que nous laissions donc l’Évangile, la Bonne nouvelle du règne de Dieu gagner toute 
notre vie et se répandre jusqu’aux extrémités du monde.  
 
Quelle est la mission de l’Église, Corps mystique du Christ, famille de ceux qui croient en Jésus ?  
 
 



 
 
Notre mission ne peut pas être différente de celle de Paul qui dit : « malheur à moi si je n’annonce 
pas l’Évangile » (1 Co 9,16). C’est une nécessité qui incombe à chacun de nous. La mission de 
l’Église donc la nôtre, est une mission capitale et urgente car l’enjeu, c’est le salut de tous les 
hommes. Que tous sachent que Dieu les aime et les invite à partager sa gloire.  
 
« L’Église est là pour que Dieu, le Dieu vivant, soit annoncé, pour que l’homme puisse apprendre 
à vivre avec Dieu, sous ses yeux et en communion avec lui. L’Église est là pour conjurer la 
progression de l’enfer sur Terre et pour rendre celle-ci habitable à la lumière de Dieu » (cardinal 
Joseph Ratzinger à Notre Dame de Paris en 2001). Ainsi notre engagement pour la paix, la 
justice, la dignité et santé de tous, la préservation de la création, ne sera pas à la manière du 
Christ, si nous ne gardons pas en éveil dans nos cœurs, l’espérance de la vie éternelle.  
 
Dans une société qui renie ses racines chrétiennes et ignore de plus en plus ce qu’est l’Évangile, 
ne devrions-nous pas faire davantage preuve d’ingéniosité et de courage pour partager notre foi et 
notre espérance ?  Ne devrions-nous pas davantage supplier Jésus de rester avec nous, d’habiter 
nos cœurs par la paix et la force que donnent la méditation de sa parole, et la prière notamment la 
communion eucharistique et l’adoration ? Oui, Seigneur Jésus, nous avons besoin de Toi. Reste 
avec nous pour nous guérir de nos paralysies et nous libérer de nos peurs. Reste avec nous pour 
nous rappeler de te donner à tous ceux qui te cherchent sans le savoir, qui cherchent le bonheur 
où il n’est pas.  
 
Amen 

 

 
 
 

 
 


